
38 LOISIRS SAÔNE-ET-LOIRE ET RÉGION Dimanche 23 mai 2021

SAO38 - V1

bois d’affouage (pour la cuisson 
et le chauffage). Ces commu-
naux étaient utilisés par les ri-

ches comme par les 
pauvres, ce qui of-
frait une possibilité 
de survie aux plus 
démunis. Le fonc-
tionnement était ca-
dré par un ensem-
b l e  d e  r è g l e s 
décidées par les ha-

bitants eux-mêmes. La gestion 
était collective et s’inscrivait 
dans une approche durable : 
préservation de la ripisylve, 
aménagement des zones hu-
mides par des canaux de terre, 
protection des berges de l’éro-
sion avec des fascines… Les 
communaux contribuaient à 
forger une identité commune.

■Qu’est-il advenu 
de ces communaux ?

Dans les années 
1850, au nom de 

l’agriculture moderne, 
on s’est mis à considérer 

les communaux comme des es-
paces “incultes” mal exploités. 
Sous la pression des préfets, des 
agronomes, des médecins qui 
voyaient les zones humides 
comme des réservoirs de mala-
dies, et des plus gros propriétai-
res, ils ont été privatisés et les 
méthodes de l’agriculture inten-
sive y ont été introduites. L’assè-
chement des zones humides 
pour conquérir de nouvelles ter-
res a induit une forte perturba-
tion des écosystèmes et de leur 
biodiversité. Le processus d’an-
thropisation du territoire avait 
débuté des siècles plus tôt dans 
une logique de cohabitation. 
Après ce tournant, les invasions 
du Doubs ont été de moins en 
moins tolérées, une posture dé-
fensive prenant le pas. Les di-
gues en béton ont alors cham-
boulé  les  hydrosystèmes , 
provoquant des effets collaté-
raux comme des phénomènes 
d’érosion problématiques pour 
les communes voisines.

I l s  é t a i en t 
centraux au moins depuis le 
Moyen-Âge et ce jusqu’au mi-
lieu du XIXe siècle. Ils apparte-
naient à l’ensemble de la com-
mune et étaient composés de 
deux entités majeures : les pâtu-
rages et les bois. On y faisait 
paître les bêtes sous la sur-
veillance d’un berger commu-
nal, on fauchait, on prélevait du 

hebdomadaires, y ont été con-
servées depuis presque 400 ans. 
Ces archives d’une richesse rare 
représentent une mine d’infor-
mations sur des sujets liés à la 
terre, la forêt et l’eau.

■Quelle place occupaient 
les espaces dits “communaux” 
dans ces villages ?

■Comment ont débuté 
vos travaux d’historien 
dans les villages de la vallée 
du Doubs ?

Le laboratoire Chrono-Envi-
ronnement (Université de Fran-
che-Comté) est à l’origine de la 
création de la Zone Atelier Arc 
Jurassien, une infrastructure 
de recherche du CNRS si-
tuée sur un territoire s’éten-
dant de Belfort à Chambé-
r y .  D e s  é t u d e s 
pluridisciplinaires sur l’envi-
ronnement et les sociétés y sont 
menées sur le temps long. Dans 
ce cadre, plusieurs projets por-
tant sur les hydrosystèmes ont 
vu le jour, et c’est ainsi qu’ont 
débuté mes recherches dans la 
Bresse jurassienne, tout près de 
la Saône-et-Loire, autour de Pe-
tit-Noir et des villages avoisi-
nants. Il s’agissait de retracer la 
trajectoire d’anthropisation de 
ces communes rurales implan-
tées le long de la rivière du 
Doubs. L’ensemble des délibéra-
tions municipales, au moins 

L’historien 
Emmanuel 
Garnier 
révèle la 
trajectoire de 
l’empreinte de l’Homme 
dans la vallée du Doubs et 
l’importance des commu-
naux, à la fois pour nos 
sociétés et les écosystèmes.

Nature  Biodiversité

Les communaux bressans
des espaces disparus aux valeurs durables

Procurez-vous le n° 30 de la 
revue Bourgogne Franche-
Comté Nature, vous y retrou-
verez un article complet sur 
l’anthropisation de la vallée 
du Doubs avec une présenta-
tion des sources historiques 
exploitées et de la méthode 
de recherche. Pour plus d’in-
formations sur la Zone Ate-
lier Arc Jurassien, rendez-
vous sur le site : https://
zaaj.univ-fcomte.fr.

■Mini-glossaire
Anthropisation : processus 
de modification de l’environ-
nement par l’action humai-
ne.
CNRS : Centre national de 
la recherche scientifique.
ENS : espace naturel sensi-
ble protégé et créé par les 
Départements.
Fascine : sorte de barrière 
constituée de branchages as-
semblés, souvent faite de sau-
les vivants.
Natura 2000 : réseau europé-
en de sites naturels ayant une 
valeur patrimoniale et fai-
sant l’objet d’une charte vi-
sant à leur protection.
Permaculture : mode de cul-
ture durable respectant la 
biodiversité des écosystèmes.
Ripisylve : forêt poussant le 
long d’un cours d’eau.

Pour en savoir plus

Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec 
l’association fédératrice Bourgogne Franche-Comté 
Nature, association rassemblant vingt structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux « transmettre 
pour préserver ».

La Société d’histoire naturelle d’Autun, l’Ob-
servatoire de la faune de Bourgogne, le Con-
servatoire botanique national de Franche-
Comté et l’Observatoire régional des 
invertébrés s’intéressent au lucane cerf-vo-
lant ! Pour en savoir plus et participer à 
l’enquête, rendez-vous sur www.shna-ofab.fr 
pour les Bourguignons et sur cbnfc-ori.org 
pour les Francs-Comtois.

Enquête
Avez-vous vu un lucane cerf-volant ? Crédits

Coordination : Daniel Sirugue, rédacteur en 
chef de Bourgogne Franche-Comté Nature et 
conseiller scientifique au Parc naturel ré-
gional du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno.
Rédaction : Emmanuel Garnier.

plus comme une propriété, mais un 
“bien commun” dont la gouver-
nance doit être partagée afin de 

L’anthropisation de la Bresse illus-
tre ce qui s’est produit partout en 
France. Avec la disparition des 
communaux, l’esprit collectif s’est 
dissous et l’approche durable avec 
lui. Aujourd’hui, des initiatives ci-
toyennes retrouvent ce chemin 
avec des projets de permaculture 
sur des terres rachetées et gérées 
collectivement. Les juristes, ac-
compagnés des historiens, doivent 
cependant recréer un droit foncier 
collectif qui s’est éteint. L’idée est de 
considérer les terres agricoles non 

mieux les protéger. À Petit-Noir, la 
création d’un site Natura 2000 et 
d’un ENS signe un souhait de réta-
blir un équilibre entre Homme et 
milieux. L’installation d’agricul-
teurs avec des pratiques durables 
en bord de Doubs pourrait être bé-
néfique pour les hydrosystèmes, la 
réduction du risque inondation…
Emmanuel Garnier
Historien du climat, directeur de re-
cherche CNRS à l’université de Bour-
gogne Franche-Comté, unité mixte 
de recherche Chrono-Environnement

Paroles d’expert


